
L'incroyable aventure du soldat Jose Antonio da Silva (1) 

1. L'incident 

1.1. La capture du temoin 

Dans l'apres-midi du samedi 3 mai 1969, Jose 
Antonio da Silva quittait !'habitation modeste 
qu 'i l occupe avec sa famille rua Emidio Ger­
mano , Vila Pompeia, Bela Horizonte, dans I'Etat 
du Minas Gerais , Bresil , apres avoir declare qu 'i l 
partait a Ia peche. 

Figure 1. 
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Outre son materiel , contenu dans un havresac, il 0 km 250 
emportait avec lui un equipement de camping , 
du linge de rechang e, quelques conserves et 
une somme de 35.100 anciens cruzeiros (1 ). 

On devait rester sans nouvelles de sa part jus­
qu 'au samedi 10 mai suivant, vers 07 h 30 , alors 
qu 'il descendait en gare de Bela Horizonte d'un 
train en provenan ce de Pedro Novalasco (Etat 
de Espirito Santo) , a plus de 360 km de Ia. 

Jose Antonio da Silva etait a ce moment som-
mairement vetu , coiffe d 'un bonnet confectionne 
au moyen d'un bas de femme , et portait un pa­
quet sous le bras. C'est a cause de ce paquet 
que !'agent de securite de Ia station l'i nterpella , 
car les vols de fil de cuivre etaient frequents le 
long de cette ligne. 

" Chef, repondit le jeune homme, je n'ai pas 
mes papiers d ' identite, car on me les a voles . 
Mais je suis soldat. ,. 

Emmene dans Ia salle d'attente de Ia gare, ou 
Je contenu de son havresac fut examine sans 
rien reveler d 'anormal , il se fit connaitre comme 
etant !'o rdonnance du Major Celio Ferreira , com­
mandant en second du bataillon de gendarmerie 
de Ia Police Militaire de I'Etat du Minas Gerais. 
II commen<;:a ensuite un recit qui parut d 'abord 
delirant au x employes presents; !'agent de secu­
rite multiplia en vain ses remarques et questions 
pour l'amener a se contredire; il n'y parvint pas. 
II decida alors d'alerter un reporter de Rad io 
Guarini , une station locale, et le recit du soldat 
fut enregistre. On lui permit finalement de rega­
gner sa caserne , mais le Major Celio Ferreira , 
devant son etat, jugea preferable de l' isoler pour 
24 reures dans sa propre maison avant de le 

rendre a sa famille , ce qui fut fait dans Ia mati­
nee du 11 mai. 

Le meme soir, les premiers enqueteurs du 
CICOAN I (2) interrogeaient le soldat et recueil ­
laient de sa bouche le recit qui va suivre. 

14 

Ce 3 mai 1969, apres qu 'il eOt quitte son domi-
cile , Jose Antonio da Silva manta dans un auto· 
bus a Ia station routiere de Bela Horizonte, en 
route pour Pedro Leopolda. II descendit en 
cours de route et se dirigea a pied vers un en· 
droit nomme Bebedouro (anciennement Ia " Fa­
zenda dos lngleses »}, le long du rio das Velhas. 
Vers minuit, il atteignit une petite lagune ecartee 
qui lui parut propice pour y installer son cam· 
pement ; ceci fait , il se mit a pecher, occupation 
qu 'i l reprit le lendemain , des l'aube, sans sue· 
ces. 
Vers midi , apres s'etre restaure sommairement 
d'une boite de sardines , il continua de chercher 
a capturer du poisson. 
Vers 15 heures, alors qu 'il jetait un coup d'ceil 
sur les bosquets environnants, il aper<;:ut vague· 
mer.t des formes qui venaient dans sa direction, 
et entendit un bruit de voix . 
Presqu 'aussitot, il remarqua un son qui ressem· 
blait a un gemissement exhale du fond de Ia 
poitrine, et une bouffee de feu l 'atteignit aux 
jambes, provoquant sa chute sur les bords de 
Ia lagune. 

" La bouffee ressemblait a du feu , mais ce n'en 
etait pas, car <;:a n'a pas brule ma jambe ", ex­
plique le temoin. C'etait un faisceau de Jumiere 
verdiHre au centre, rougeatre a l'exterieur, qui 
partait en s'epanouissant depuis son point d'ori­
gine, une silhouette partiellement dissimulee 
dans un taillis. 

Les deux jambes engourdies , le soldat ne par­
venait plus a se relever. II se vit alors encadre 

1. so it 250 fra ncs belges. 
2. Centro de lnvestigac;;ao Civil do Objetos Aeros nao lden· 

tifica dos , Caixa Postal no 1675, Belo Horizonte (Minas 
Gerais) , Bresil. · 
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par deux petites silhouettes masquees, mesu­
rant 1,20 m environ , qui le saisirent par les 
aisselles et l'entrainerent sans difficultes appa­
rentes en direction de fourres marecageux. 
Comprenant que toute resistance serait vaine , 
et craignant ce qu'il pourrait advenir de lui si un 
second eclair lumineux l'atteignait a Ia tete, Jose 
Antonio da Silva se laissa tirer sur environ dix 
metres, en direction d 'une troisieme silhouette 
qui resta impassible lorsque le petit groupe pas­
sail a sa hauteur, puis emboita le pas derriere 
eux. 
Le temoin suppose que c 'est ce troisieme per­
sonnage qui avail fait usage sur lui d'une arme 
dont chacun des deux autres etait egalement 
pourvu , et qui ressemb lait a un court tromblon. 

1.2. Description des ravisseurs 

L'etrange trio et leur capture poursuivirent leur 
chemin dans les herbes et les broussailles. Cha­
cune des petites creatures etait revetue d 'une 
sorte de combinaison brillante de couleur claire, 
ayant /'aspect du metal , avec des jointures arti­
culees aux coudes et aux genoux ; leur tete , pro­
portionnee au reste du corps, etait enfermee 
dans une sorte de heaume rigide, qui descendait 
assez bas sur les epaules . Ces masques, arran­
dis a l 'arriere, avaient sur le devant des formes 
anguleuses ; ils etaient aplatis a hauteur du 
front , et au niveau du nez paraissait une saillie 
correspondante triangulaire. Deux orifices circu­
laires, de 2 em de diametre environ , figuraient 
a Ia place des yeux . Dans le bas, a /'emplace­
ment du menton, partait un tube fait d 'une ma­
tiere qui ressemblait a du plastique ; passant 
sous l'aisselle droite des etres, chaque tube al­
lait rejoindre une petite boite d'aspect metalli ­
que accrochee dans leur dos (figure 2). 
Aucune partie du corps n'etait a ce moment 
apparente. 

1.3. L'OVNI pose au sol 

/Is arriverent ainsi en vue d 'un appareil pose au 
milieu d'une sente, et que le temoin apercevait 

maintenant au travers des fou rres. 
II s'agissait d 'une construction constituee d'un 
cylindre vertical aux bases desquelles etaient 
fixees deux cupules lenticulaires ; chacune de 
ces cupules etait d 'un diametre superieur a celui 

Figure 2. 
Se lon le temoi n, les etres etaient revet us d 'une combi­
na ison a \'aspect metal li que, un masqu e mun i d 'un tube 
appara issai t a hauteur du menton; une des creatures tenait 
en mam une sorte d '., arme " ressemb lant a un court 
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du cylindre, et celle du dessus etait plus grande 
que celle sur laquelle reposait /'ensemble . 
De cette cupule superieure partaient, a interval­
les reguliers, des barres rigides qui venaient 
s'emboiter obliquement dans Ia partie basse du 
cylindre, au niveau de Ia plate-forme sur la­
quelle celui-ci reposait (figure 3) . 
Les deux cupules etaient de couleur noi re , le 
cylindre avail une coloration cendree; elles me­
suraient respectivement 2,5 m et 3 m de diame­
tre , Ia hauteur de l 'engin etant de 2 m environ . 
Une porte rectangulaire d'approximativement 
0,60 X 1,30 m se dessinait sur sa partie verti ­
cale. Aucun autre detail n'etait apparent. 

lntroduit par Ia porte, le temoin se trouva a l ' in­
terieur d 'un compartiment cubique qui mesurait 
environ 2 m de cote et eta it eclai re par une lu 
miere violente qu 'il compare a celle emise pa1 
une lampe a vapeur de mercure, ce qui l'empe­
cha de bien distinguer l'equipement qui aura1t 
pu eventuellement se trouver a l 'interieur du 

compartiment. 
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Figure 3. 
L'objet te l que le decrivit le so ldat Jose Anton io da Sil va : 
deux cupules lenticulaires reunies par un cylindre vertical 
et des barres rigides disposees en oblique; les deu x cu ­
pules etaient noires et le cyli ndre p luto! cendre. 

II se senti! pousse et oblige de s'asseoir sur 
un siege cubique egalement, et deux de ses 
ravisseurs vinrent s' installer a ses cotes. On lui 
fixa alors sur Ia tete un casque identique a ce­
lui qui recouvrait celle des personnages qui 

durent, pour ce faire , lui pousser le crane au 
travers d'une ouverture qui se trouvait a l'ar­
ri ere . Le casque , trap et roit , ne tarda pas a le 
faire souffrir aux epaules , dans lesquelles ses 
aretes penetraient , ainsi qu 'au bas de Ia nu­
que, genant ses mouvements. 

II comportait egalement un tube qui disparais­
sait vers l'arriere, mais le temoin ne sail dire 
si ce tube fut connecte a une boite situee der­
riere lui , encadre qu 'il etait par les deux ufonau­
tes, et Ia disposition de Ia cabine dont l'exigu'i\e 
l'empechait pratiquement de bouger. 

Ses pieds et ses hanches furent entraves au 
moyen de bandes d'une matiere seche et ru­
gueuse, apres quai les deux etres s'attacherent 
de Ia meme fac;:on . Finalement, le troisieme per­
sonnage pri t place sur un bane individuel qu i 
leur faisait face, et s'harnacha egalement. Apres 
quai , il actionna un petit levier qui depassait 
du plancher sur sa gauche ce qui eut pour 
effet de faire nait ;e un bourdonnement qui sem­
blait provenir de Ia partie superieure de l'engin 
qui s'ebranla, landis que le prisonnier ressentait 
une sensation de deco llage. 

1.4. En val dans l'espace 

Peu de temps apres , l'etre assis face au temoin 
act ionna un second lev ier, situe cette fois sur sa 
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droite et en hauteur, et Jose Antonio da Silva 
eut !'impression que l'appareil accelerait verti ca· 
lement. Ces manreuvres effectuees, les trois 
c reatures se mirent a discuter entre elles avec 
ani mation . Leur langage comportait une predomi· 
nance de sons " r , a Ia fin de nombreux mots. 
Ceux-ci avaient des consonances graves et guttu­
rales ; ils etaient prononces " avec arrogance "· 

Le voyage dura longtem ps, et a mesure qu'ils 
semblaient gagner en altitude, le temoin eprou· 
vait des difficultes croissantes a respirer en 
meme temps qu 'il ressentait de plus en plus sa 
situation inconfortable. La durete du siege sur 
lequel il se trouvait attache, ainsi que les bards 
tranchants du casque dont il avait ete affuble le 
faisaient souffrir, ajoutant a son infortune; ses 
jambes etaient toutes engourdies en dessous de 
lui. 
Apres une periode qui lui parut interminable, il 
constata que Ia lumiere qui eclairait Ia cabine 
devenait de plus en plus forte , et qu'elle se 
mettait a pulser, ce qui l'obligea a fermer les 
yeux . Cette periode dura, d 'apres lui , une heure 
environ, apres quai il fut capable d'ouvrir a nou­
veau les yeux , landis que le voyage se pour­
suivait. 
A un moment donne, l'appareil parut pivoter sur 
lui-meme de 90°, ce qui l'aurait amene dans une 
posit io n horizontale. Pour illustrer ce mauve­
men!, le temoin se servit d 'un verre qui repre­
sentait le cylindre central, et le mit en position 
cou chee. 
Au cours de cette manreuvre, les sieges s'adap­
terent d 'eux-memes a Ia nouvelle situation par 
un mouvement de basculement. Plus tard eut 
lieu un nouveau renversement , l'appareil reprenant 
son orientation initiale, avec un pivotement corre­
latif de Ia position des sieges. Un laps de temps 
assez consequent devait encore s'ecouler avant 
que l'appareil n'atterrisse " en un lieu non identi­

fie " · 
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Les petits hommes detacherent leurs liens, puis 

ceux du prisonnier. lis occulterent les orifices 
du masque qui le recouvrait , si bien qu ' il ne pou­
vait plus se servir a present que du sens auditif, 
et se sa isirent a nouveau de lui , l 'entrainanl 
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comme ils l'avaient fait Ia premiere lois. Les 
jambes de Jose Antonio da Silva etaient tou­
jours insensibles, mais il estime que s' il avail 
essays, il aurait ete capable de marcher. Ses 
ravisseurs etaient devenus silencieux ; ils \e ti­
raient au travers d "un espace ou se faisaient en­
tendre d 'autres bruits de voix semblables aux 
leurs, de differentes tonalites. Aucune de ces 
voix ne parut au temoin avoir pu provenir de 
creatu res femin ines. 

II senti! ensuite qu 'on l' installait sur un siege 
sans dossier, et presqu 'aussitot, \e bandeau qui 
recouvrait les orifices de son masque fut arrache. 
II se trouvait a present dans une grande piece 
quadrangulaire, mesurant de 10 a 15 m de cote ; 
immediatement en face de lui , a un peu plus de 
5 m de distance, se tenait un etre de petite taille , 
sans scaphandre, qui Le contemplait avec un 
air de visible satisfaction . 

1.6. Les ufonautes demasques 

II etait un peu plus grand que \es autres , et pou­
vait mesurer environ 1,25 m; il ne portait ni 
masque, ni vetement metallique protecteur ; Jose 
Antonio da Silva assuma qu'il devait etre le 
leader du groupe, car ses deux gardes, apres 
avoir retire leurs propres masques entreprirent 
de converser avec lui de maniere vo\ubile. 

Les petits hommes etaient tous pourvus d'une 
pi\osite abondante. Leur chef portait de longs 
cheveux roussatres et ondules qui lui retom­
baient dans le dos jusqu 'au bas de reins ; une 
barbe longue et epaisse atteignait son abdomen . 
Des sourcils largement implantes, epais de deux 
doigts , couvraient Ia quasi totalite du haut de 
son front; il avait une peau claire, tres pale , et 
ses yeux etaient ronds , d'une grandeur supe­
rieure a Ia normale ; leurs iris etaient d'un vert 
semblable a celui de Ia feuille qui commence a 
faner. Les orbites etaient profondes, Ia scleroti· 
que d'une teinte plus sombre que celle de Ia 
peau ; les pupilles apparaissaient sombres. Ces 
yeux ne clignaient presque jamais, et le temoin 
n'y remarqua pas de cils. 

Le nez etait long et pointu , plus accuse que chez 
\es humains ; les oreilles bien proportionnees, 
avec une partie inferieure semblable aux notres, 
une partie superieure plus arrondie . La bouche, 
plus petite que celle des humains, ressemblait a 

celle d 'un poisson, et landis que les etres dis­
couraient entre eux , a aucun moment le temoin 
ne put distinguer s'ils avaient des dents. 
L"ufonaute. entoure par les tro is etres resoonsa­
bles de Ia capture , paraissait tres rejoui , et ses 
mains faisaient de nombreux gestes landis qu'il 
par\ait ; d 'autres petits hommes entrerent dans 
Ia salle, par une ouverture que \e so\dat suppose 
avoir ete situee derriere lui , et s'assemblerent 
autour du chef jusqu 'a former un aeropage de 
dix ou douze individus. Le prisonnier, dont Ia 
vision restait genee par le casque dont il etait 
toujours recouvert , se trouvait assis sur 11n 
siege pluto! bas , et ne pouvait apercevoir, dans 
cette position , \e plafond de Ia salle. 

1.7. La salle 
II fut surpris et terrifie lorsqu'il aperc;;ut, a quel­
ques metres de lui , sur sa gauche, le long de Ia 
paroi laterale, une sorte de table basse rectan­
gulaire , apparemment en pierre , sur \aque\le 
quatre corps d'aspect humain se trouvaient allon­
ges cote a cote . lis etaient places sur le dos, 
inertes et denudes, et ne portaient pas de mas­
ques. Le plus proche etait d'un noir "vraiment 
negre ", le suivant d'une pigmentation brun­
clair; ces deux-la etaient robustement charpen­
tes. Les deux derniers corps etaient a Ia lois plus 
clairs et plus minces. L'un d'entre eux etait celu i 

d 'un etre blond " ressemblant a un etranger "· 
Aucun de ces corps ne presentait Ia moindre 
blessure apparente, " a moins que ce fut dans 
leur dos, ce que je n'aurais pu voir "· Les petits 
hommes ne pretaient aucune attention aux ca­
davres. " Peut-etre ne purent-ils pas supporter 
\'experience, ou peut-etre ont-ils enleve leur mas­
que "• estime Jose Antonio (figure 4). 
Les murs, comme le sol de Ia salle, sembla 'ent 
et re faits de pierre ega\ement, d 'une teinte gris 
uniforme, sans traces de mac;;onnage. Un eclai­
rage violent, pareil a celui qui regnait dans \'en­
gin qui avait emmene \e captif, illuminait ces 
lieux, sans qu 'on puisse en distinguer Ia source 
exacte . II n'y avail ni fenetres, ni aucune ouver­
ture quelconque. A cote de Ia table ou repo­

saient \es quatre corps humains, et plus eloi­
gnees de lui , il pouvait apercevoir, dessinees il 
meme Ia paroi , des representations colorees de 
diverses choses de Ia terre : des animaux tels 
\e jaguar et \e singe, \'elephant, Ia girafe ; des 
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Figure 4. 
La " sal le .. ou fut conduit le temoin. Ce dernier rapporte 
y avoir vu comme des cadavres humains a sa gauche, 
juste devant un mur ou etaient representes des animaux 
et des vehicules terrestres ; devant lui , d 'etranges etres 
a Ia pilosite abondante, petits de taille , s 'entretena ien t 
dans une langue guttura le. 

maisons et une petite ville , des arbres, une foret. 
Ia mer. Egalement des vehicules , tel un gros ca· 
mion FNM Alfa Romeo, un avian bimoteur a he· 
lices, une automobile. 

Le pan de mur qui lui faisait face, ainsi que ce­
lui situe a sa droite, ne comportait aucune de­
coration . Par contre , dans le coin le plus eloigne, 
a droite, se trouvait pose un etrange appareil que 
le temoin compare a une voiture de course : 
c 'etait une construction cylindrique de 2 m de 
long sur 0,80 m de haut, ne possedant aucune 
ouverture apparente. Sur chacun des cotes , aux 
endroits qui correspondraient aux emplacements 
des roues d 'une automobile , apparaissaient des 
protuberances qui faisaient saillie sans atteindre 
le sol , faisant penser a des turbines. 

En face de lui se trouvait un petit siege cubique , 
sans pieds , sur lequel le chef s'asseyait de temps 
a autre. A droite de ce siege, presqu 'au niveau 
du sol, se trouvait une seconde tablette, de plu­
sieurs metres de long , dont Ia surface etait 
blanche. Elle fut utilisee comme une ardoise par 
le chef au cours des croquis qu ' il fit a Jose An­
tonio da Silva. 
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1.8. Prelevement sur ses biens et de sa 
carte d ' identite 

Le prisonnier fut tres surpris de constater qu 'un 
des ufonautes avail avec lui le havresac dans 
lequel se trouvaient ran gees ses affai res. Au 
moment de son enlevement, ce havresac ~'>tail 

ouvert, et les objets eparpilles tout autour. Le 

temoin suppose que le troisieme de ses ravis· 
seurs , celui qui etait reste en arriere, etait re· 
tourne a son campement pour les rassembler. 
Un par un, les objets furent sortis du paquet, 
et exami nes avec attention. Les petits e tres se 
passaient de Ia main a Ia main ses couteaux, 
collections d 'hameyons, boites d'allumettes et 
de conserves, son tinge de rechange . De cha­
cu n des objets pour lesquels il existait un dou­
ble, les ufonautes firent un prelevement. lis gar­
derent ainsi un exemplaire de chaque type 
d 'hamel(on, un des trois couteaux , une boite d'al­

lumettes, une piece de tinge, et un billet de 
100 cruzeiros. Les objets qui n'avaient pas de 
double, tels qu 'une boite de sardines par exem· 
pie, furent soigneusement remis dans Ia toile qui 
fut ensuite roulee et empaquetee. C'est en cette 
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Jose Antonio da Silva pense que l'examen de 
cette carte fit comprendre aux petits hommes 
qu ' il etait un soldat. 

1.9. Demonstration d'armes 

Car aussitot apres, l'un des etres pointa une 
arme toute semblable a celle qui avait ete utili· 
see lors de Ia capture dans Ia direction d 'une 
des parois. II en sortit un eclair lumineux qui 
decolora Ia mat iere a l 'endroit de !' impact. 
Chacun des ufonautes possedait une arme de CE 

genre ; elles differaient entre elles par leurs di· 
mensions. Une sorte de gachette, placee entre 
Ia crosse et le canon sur le dessus, faisait jai l· 

lir un rayon lumineux lorsqu'on l'actionnait vers 

l'arriere . 

1.10. Tentatives de communication et 
absorption forcee 

L'un des ufonautes rem it ensuite au chef un 
petit objet noir et cylindrique que ce dernier 
utilisa dans Ia suite comme il l'aurait fait d'un 
crayon pour griffonner sur Ia tablette qui se trou· 
vait devant lui , l'utilisant comme une ardoise. 
lnterpellant le prisonnier, le chef se mit a gesti­
culer accompagnant ses mouvements de son in­
comprehensible langage guttural. A plusieurs 
reprises, il designa le soldat, puis le haut, puis 
le bas, puis le petit groupe de ses compagnons . 
semblant attendre une reponse du captif. 
Apres plusieurs essais , ce dernier crut compren­
dre que le geste designant le bas voulait dire 
votre pays ; celui dirige vers le haut : cette 
piece, le lieu ou nous nous trouvons (3). 
Voyant l' inanite de ses efforts, le chef se mit a 
dessiner sur Ia table qui etait devant lui : son 
premier croquis representait ce que le temoin 
crut etre une casarne, autour de laquelle des sil­
houettes armees pouvaient figurer des soldats. 

Du geste, le chef designa les armes sur le cro­
quis, puis Jose Antonio , puis le bas, puis le haut. 
Le captif en deduisit qu 'il etait desireux que lui , 

3. Remarquer que , dans cette interpretation , l 'ordre des 
designations est inverse. 

Jose Antonio da Silva, procure aux petits hom­
mes quelques-unes des armes que nous utilisons 
sur Ia terre. II secoua Ia tete de gauche a droite 
en signe de refus, et comme le chef reiterait ses 
demandes avec une insistance croissants, il 
commenc;:a a perdre tout espoir de retourner vi­
vant chez lui (4). 
L'un des petits etres s'approcha alors du captif. 
II tenait entre ses doigts courts et epais un reci­
pient cubique d'une matiere pareille a celle des 
parois , et qui paraissait lourd. La base supe­
rieure du cube etait creusee en forme de pyra­
mids renversee. Ce recipient biscornu etait rem­
pli d 'un liquide vert fonce , que le captif fut invite 
a absorber, tandis qu'un des etres lui soulevai1 
Ia partie inferieure de son masque, non sans 
brutalite. Jose Antonio da Silva voulut se debat­
tre , mais il changea d'avis lorsqu'il vit un des 
etres boire lui-meme une partie du contenu du 
cube. Alors il accepta egalement d'y goOter. Le 
liquide avait Ia consistance de l'eau , et un goOI 
a mer. 
II dut sans doute le reconforter, car il ressentif 
aussitot un regain de vitalite. II pense aussi qu 'il 
commenc;:a alors a comprendre de mieux en 
mieux ce que le chef desirait qu 'il fasse . 

1.11. La proposition du chef; arrachement 
du rosaire 

Parmi tous les aspects qui furent abordes au 
cours de ces tentatives de communication , il 
ne fait aucun doute pour le temoin que le chef 
desirait qu'il les aide a realiser certaines inten­
tions que lui et les siens nourrissent a l'egard 
de Ia race humaine. 
Utilisant le gros crayon sur l'ardoise horizontals , 
le chef dessina posement deux cercles cote il 
cote; il noircit l'un d'eux completement. II desi­
gna chaque cercle, puis Jose Antonio , pu is le 
bas ce que le captif finit par interpreter comme 
designant Ia succession des jours et des nuits 
sur Ia terre. Lorsqu 'il fut arrive a cette conclu­
sion , il hocha affirmativement Ia tete , et le chef 

continua ses dessins . 
II trac;:a alors un grand nombre de petits cercles 
dont l'interieur etait blanc , et les relia par des 

4. II semble que cette " conversation " fut accompagnee 
d 'autres exigences, que le temoin aurait refuse de com­
muniquer aux enqueteurs (suiv,ant le rapport original du 
CICOANI) . 
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traits a l'un des deux premiers cercles , celui doni 
l'interieur etait blanc egalement. Par gestes, il 
invita alors le prisonnier a compter tous les 
petits cercles qu 'il avait dessines ; comme lis 
etaient vraiment tres nombreux, le soldat en per­
dit vite le compte : arrive aux environs de 300, 

il pense qu'il devait en rester une soixantainc, 
ce qui correspondrait a une de nos annees ter­
restres (5). Lorsque le chef fut assure qu ' il avait 
compris, it dessina sur Ia table neuf autres ras­
semblements de petits cercles, qu 'il circonscrit 
chaque fois par un ce rcle plus grand avant de 
les relier au premier grand cercle, celui qui etait 
blanc. 
Le soldat en deduisit qu 'on voulait lui designer 
de Ia sorte une periode representant dix de nos 
annees. 
Alors, trois des grands cercles furent separes 
des sept autres par un trait ; le chef designa le 
groupe des trois cercles, puis Jose Antonio , puis 

le bas ; ensuite il designa a nouveau le captif , 
puis le haut, puis l'ensemble de sept autres cer­
cles. Ce que le temoin interpreta comme suit : 
" II me propose de continuer a vivre sur Ia terre 
pendant trois ans au cours desquels je collec­
terai des informations pour eux. Ensuite , it m'en­
verra chercher pour vivre sur leur planete pen­
dant sept ans. Apres quoi , its debarqueront sur 
Ia terre , et je leur servirai de guide. " 
En reponse a cette offre, it secoua negativement 
Ia tete , indiquant par Ia son refus. Arrive a ce 
point de son interrogatoire, it egrenait un rosaire 
qu 'il portait autour de Ia taille , et dont on ne 
l'avait pas encore deleste, et priait a haute voix . 
Alors qu 'il atteignait Ia quatrieme dizaine de Ia 
premiere partie des grains, le leader des ho­
moncules manifesta une vive irritation et s'avan­
<;:ant vers lui , arracha le chapelet qui lui ceignait 
Ia taille. L'un des grains roula sur le sol , ou il 
fut ramasse par l'un des ufonautes et passe de 
main en main. II en fut fait de meme avec le 
crucifix , au milieu d 'une curiosite pleine d'agi­
tation . 

1.12. Apparition d 'un Ange (6) 

Subitement, alors que les homoncules sem ­
blaienl engages dans une longue discussion 
qu'ils menaient entre eux sans plus s'occuper 
du captif, ce dernier eut Ia vision que voici : 
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II vit surgir, comme du neant, et presqu 'en face 
de lui , une silhouette humaine qui resta Ia im­
mobile, dans une attitude a Ia lois ferme et ami­
cale ; sans le quitter des yeux , elle se mit a lui 
parter en bon et excellent portugais , tandis que 
les petits hommes poursuivaient leur discussion, 
comme si cette presence n'etait pas perc;:ue 
d 'eux. Voici Ia description que le temoin donne 
de cette vision : 

II s'agissait indubitablement d'un homme, me­
surant 1,70 m environ , mince, avec une barbe 
longue et des cheveux lisses et blonds qui lui 
tombaient sur les epaules. Son teint etait rose 
et clair, ses yeux calmes et sereins. Une robe 
foncee tombait jusqu 'a ses pieds , qui n'etaienl 
pas chausses . Ce vetement avait de tongues 
manches, le col etait retourne et une large corde 
blanche, formant ceinture, lui ceignait Ia taille, 
terminee par un noeud a chacune des extremites. 
L'ensemble de cette tenue faisait penser a Ia 
soutane d'un moine. 

Jose Antonio , qui etait reste jusqu 'a ce momenl 
angoisse et plein de desespoir, se sentit bru3-
quement soulage par cette presence qu 'il iden­
tifie comme " celle de quelqu 'un de bon, une 
personne de chez nous "· 
De nouvelles revelations lui furent faites a ce 
moment, mais n'ont pas ete communiquees aux 
enqueteurs. Lorsque ceux-ci voulurent savoir si 
le temoin pretendait avoir eu une vision christi­
que, Jose Antonio repliqua vivement qu'il n'en 
n'etait rien. Lorsqu 'i ls insisterent en demandant 
s' il pourrait s'agir d 'un Saint, il " sourit myste­
rieusement et parla d 'autre chose " · " Je dois 
recevoir de nouvelles instructions " • a-t-il declare 
ulterieurement. " Ceci n 'aura pas lieu avant deux 
ou trois ans peut-etre ,, (7) . 

5. Et indiquerait accessoirement , si ! 'on suit cette Inter· 
pretation , que les pnHendus extraterrestres se servant 
des memes unites de mesure du temps que nous, ainsl 
que de Ia numeration dec imale 

6. Encore que ce terme ne figure pas, tel que!, dans ce 
passage tres scabreux du rapport de Ia CICOANI , c'est 
celui que nous choisissons comme etant aussi valable 
que ceux d 'u entite "• • etre bienveillant " ou si mplement 
" apparition .. ; ne pas oublier l 'etat d 'esprit religieux du 
temoin (l e port du rosaire l 'atteste) et ses propres r~­
serves quant il Ia nature de !' .. apparition " (voir plus 
loin dans le texte). La morale judeo-chretienne qualifie 
d 'u Anges " ou " Archanges " de tels et res . 

7. Ce qui nous conduit il l 'annee 1972. Est- il besoin de 
signaler que nous nous trouvons ici en plaine ambiance 
" contacte " ? II serait interessant de savoir ce que le 
temoin est devenu depuis ces evenements allegu~s . 
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1.13. Retour sur Ia terre 

La vision disparut aussi subitement qu 'elle etait 
apparue, laissant Jose Antonio en presence de 
ses geoliers, qui paraissaient de plus en plus agi­
tes. 
Alors le chef s'approcha des deux gardes qui 
n'avaient a aucun moment quitte leur station aux 
cotes du captif, et a l 'aide d'un bandeau, tl 
obstrua a nouveau les orifices du casque qui lui 
recouvrait Ia tete. 
De Ia meme fa<;:on qu 'il avait ete emmene, il fut 
saisi par les aisselles, et ramene a l ' interieur de 
l'appareil qui l'avait amene, ou le bandeau lui 
fut ret ire. 
Et ce fut le long voyage du retour, avec les me­
mes gardes-corps qu 'a l'aller, les memes ma­
nceuvres de basculement des sieges et de l'ap­
pareil , Ia meme phase d'acce leration et de pul­
sation de Ia lumiere qui eclairait Ia cabine. 
Apres un laps de temps identique a celui du 
premier voyage, Jose Antonio ressentit un Ieger 
choc , et en deduisit que l'engin venait d'atterrir; 
apres quoi , on lui ota son casque et les liens 
qui l'entravaient. II sombra a ce moment dans 
une sorte de demi-conscience, due semble-t-il a 
Ia fatigue et a l 'epuisement nerveux dans lequel 
il se trouvait, et per<;:ut vaguement qu 'on le trai ­
nait sur le sol dans l'obscurite. 
II estime etre reste un peu plus d'une heure 
dans cet etat, au terme duquel il commen<;:a a 
ressentir Ia fraicheur de Ia fin de Ia nuit, et les 
premieres lueurs de l'aube. 
Tandis qu'il revenait a lui peu a peu , il per<;:ut 
le bruit d 'un ruisseau tout proche en direction 
duquel il se traina, mO par une soif intense. 
A ses cotes, il retrouva son havresac et sa 
gourde qu 'il remplit d 'eau et se mit a boire 
avec avidite. II pense avoir ingurgite 1 litre et 
demi d'eau, ce apres quoi sa soil n'etait pas 
encore completement etanchee. II sortit alors 
son materiel de peche, et attrapa quelques pe­
tits poissons qu 'il mangea. 
Dans le soleil levant, il inspecta les alentours 
pour constater que le lieu ou il se trouvait lu i 

etait completement inconnu. II avait ete laisse 
pres d'une petite carriere, a proximite d'un 
ravin . 
Claudiquant - sa jambe droite etait gonflee et 
lui faisait mal - epuise, miserable et hirsute, il 
rassembla ses affaires et se mit en route au ha-

sard . II parvint ainsi bientot en vue d 'une route 
asphaltee ou il rencontra un pieton. Comme il 
s'enquerait de l 'endroit ou il se trouvait, il lui fut 
repondu que cet endroit etait eloigne de 32 km 
de Viloria, Ia capitale de I'Etat de Espirato Santo, 
et que cette route conduisait dans Ia direction 
du Minas Gerais. II demanda alors quel jour on 
etait, et le passant etonne lui repondit que ce 
jour etait celui du 9 mai . 
Ces nouvelles ajouterent a Ia confusion du sol­
dat absent au service depu is quatre jours et 
demi , vetu de haillons et sans papiers d'identite, 
il craignait d 'etre interpelle par Ia police qui au ­
rail certainement refuse d 'ajouter foi a ses ex­
plications et l'aurait embarque. II resolut alors 
de se frayer un chemin a travers bois en direc­
tion du Minas Gerais. II dit avoir ete hele a plu­
sieurs reprises par des automobilistes qui l'aper­
cevaient de loin et s'arretaient pour lui proposer 

assistance, mais a chaque fois , Ia prudence l'in­
cita a refuser de manter. Lorsqu 'on l'interrogeait 
sur les raisons de son etat et de sa marche, il 
repondait qu 'ils decoulaient de I'« accomplisse­

ment d'un voeu " · 

Poursuivant sa route, il rencontra un groupe 
d 'enfants, aupres desquels il s'enquit d 'un rac­
courci qui lui aurait permis de rejoindre Ia gare 
Ia plus proche ; apres l'avoir ren seigne, et sans 
doute a cause de son aspect pouilleux , les en ­
fants se moquerent de lui et l'accablerent de 
pierres. 

II suivit Ia voie ferree et finit par arriver a Ia pe­
tite station de Colatina, ou il se renseigna sur 
l'heure du prochain train en direction de Belo 
Horizonte. Le delai d 'attente etant assez long , il 
resta dans Ia gare pour se reposer et bavarder 
amicalement avec l'agent des chemins de fer qui 
gardait Ia station. Cet homme l' invita chez lui , 
lui offrant de s'y rafraichir et de s'y restaurer ; 
Ia, Jose Antonio fit Ia connaissance de l'epouse 
et des enfants de l'agent, ainsi que celle d 'un 
colon qui demeurait a proximite et lui proposa de 
l 'embaucher. Au moment de quitter les lieux, 
Jose Antonio remit l'un de ses couteaux a son 
hate improvise, en remerciement de Ia sympathie 
qui lui avait ete manifestee. Arrive a Ia gare, il 
offrit aussi de payer son billet a un jeune gar­

<;:on demuni. 

Le lendemain , a 7 h 25, il debarquait en gare de 
Belo Horizonte, ou il fut interpelle par M. Ge-
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raldo Lopez da Silva (8) , un employe de Ia secu­
rite du service ferroviaire , comme il est annonce 
au debut du present recit. 

Dans le prochain numero, nous examinerons les 
informations complementaires qui accompagnent 
cette enquete , et livrerons les commentaires 
qu'elle a suscite de Ia part d'ufologues chevron­
nes. J 'exposerai ensuite mes propres reflexion s 
sur ce cas , et en evaluerai !' impact, en guise de 
conclusion . 

Un troisieme article sera consacre a !'expose ra­
pide d 'autres cas peut-etre tout aussi impor­
tants, mais mains bien documentes, de Ia region 
a Ia meme epoque, et des rapprochements qui 
peuvent etre faits avec celui de Bebedouro. 
Mes remerciements vont a notre collaborateur M. 
Claude Bourtembourg dont les patients travaux de 
t raducti on, le contact permanent avec les grou­
pements qu i ont realise ces enquetes, et les avis 
c rit iques et pertinents , ont permis Ia mise en pag,e 
du present dossier. 

(a suivre) 

Franck Boitte. 

8. En Am eriqu e du Sud le pat ronyme da Si Iva est aussi 
courant que celu i de Dupont en Eu rop e f ran cophone. 

EXPOVNI 

Dans Ia premiere quinzaine de janvier 
dernier, s'est tenue au Manhattan Center, 
a Bruxelles, une exposition intitulee " Ex­
povni ,, qui presentait divers documents 
sur le phenomene OVNI, Ia parapsycho­
logie et autres problemes " insolites " · 

Nous tenons a preciser qu 'a aucun mo­
ment Ia SOBEPS n'a participe a !'elabo­
ration de cette exposition. Celle-ci fut 
entierement con<;ue et realisee par le 
groupement OURANOS. 
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Nos enquetes 
Une voiture accompagnee par 
un OVNI 

Avant d'aborder cette observation revenons pour 
un brei instant a !'article publie dans le numero 
precedent. Pour faire suite aux evenements qui 
s'etaient passes dans le bois de Silly le jeudi 
5 septembre 1974, cette rubrique devait presenter 
Ia serie d 'observations qui eut lieu cinq jours plus 
lard en Belgique. Mais entretemps nous avons en­
core recolte des informations sur cette soiree 
exceptionnelle qui se caracterise par un ensemble 
de temoignages qui devraient maintenant nous 
permettre d 'etablir une suite chronologique fixant 
le deroulement de Ia majeure partie des differentes 
observations recueillies jusqu 'a present. Ces der­
niers renseignements obtenus tout recemment doi­
vent encore faire l 'objet d 'une enquete ce qui nous 
oblige a retarder Ia diffusion de ce dossier que 
nous voudrions le plus complet et le plus precis 
possible. 
Si d 'aucuns regrettent parfois que cette rubrique 
ne donne pas un echo plus immediat de l'actualite, 
on peut par contre craindre qu 'une publication 
trap hative risque d 'etre partielle, voire superficiel ­
le , aussi preferons-nous adopter une methode de 
travail qui tente d'etre plus stricte dans le but de 
rassembler !'ensemble des informations qui entou­
rent un temoignage. 

A Tirlemont 

Dans Ia soiree du dimanche 29 octobre 1972, 
Mme Garin , en compagnie de son mari , revenait 
d 'une visite familiale et regagnait son domicile 
en voiture. Bien que le vent fut assez fort , le ciel 
etait sans nuages et entierement constelle . Le cou­
ple venait de depasser Beauvechain et roulait sur 
une petite route en direction de Tirlemont quand 
les automobilistes eurent !'attention attiree par 
deux points lumineux rouges situes a 3 ou 4° d'ele­
vation et qui paraissaient suivre une trajectoire 
rectiligne parallele a celle de Ia voiture. Chaque 
point, plus gros qu 'un feu arriere d'un avian de 
ligne mais plus petit que Ia pleine lune, clignotait 
constamment sans etre eblouissant. Durant Ia 
traversee des quartiers peripheriques au sud de 
Tirlemont, les deux points lumineux qui accompa­
gnaient Ia voiture deja plus un bon quart d 'heure, 
augmenterent tellement le volume qu 'en arrivant a 
hauteur du chantier de l'autoroute contournant Ia 
ville , le conducteur decida de s'arreter pour mieux 
observer le phenomene. II parqua le vehicule dans 
un nouveau quartier ou quelques maisons et im-
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meubles a appartements venaient d'etre construits. 
L'endroit etait relativement desert et mal eclaire , 
dans le lointain on pouvait apercevoir les lumieres 
de Ia grande raffinerie sucriere en activite jour et 
nuit. 

II etait environ 23 h 20 et en sortant de !'auto­
mobile les temoins constaterent alors que les deux 
feux rouges appartena ient en fait a un objet som­
bre gris metallise en forme d 'obus qui etait parfai­
tement immobile dans le ciel nocturne au-dessus 
d'un immeuble a appartements. Par rapport aux 
temoins il pouvait se situer a 70 ou 800 d 'e levation , 
il une dizaine de metres plus haut que Ia plate­
forme du batiment et environ 20 m en retrait. 
C'etait une masse apparemment metallique res­
semblant a une sorte de grosse torpille de plu­
sieurs metres de long, pointue a !'avant et munie a 
l'autre bout d 'un aileron vertical ayant a son extre­
mite un feu rouge clignotant. En dessous de celui­
ci on distinguait un feu blanc et plus bas encore 
une second feu rouge . Comme on peut s'en rendre 
compte par le croquis realise par Mme Garin , 
hormis !'empennage et les trois feux , Ia partie 
arriere de l'engin n'a pas ete detaillee avec preci­
sion. A ce moment aucun bruit n'etait perceptible 
et durant une dizaine de minu..tes le couple put tout 
a Joisir contempler l'etonnant vaisseau aerien. Sur 
le Iiane de celui-ci , dans Ia moitie superieure , deux 
rangees de fenetres carrees se detachaient tres 
nettement, elles etaient ec lairees d 'une lumiere 
jaune comparab le a un eclairage a incandescence. 
Puis !'objet se mit en route tres lentement en 
direction de Bruxel les (plus ou moins vers !'ouest) 
sans aucune variation de Juminosite, sans trainee 
ou emission de fumee. Cette fois les temoins per­
c;: urent un Ieger siff lement rappelant le bruit tres 
assourdi d'un moteur electrique de moulin a cafe. 
En s'eloignant il emit tout a coup une serie de 
quatre ou cinq flashes de couleur argentee qui 
illumina le bas de l'objet apres quoi il disparut 
dans Ia nuit. 

Tres intrigues par cette singuliere observation , les 
temoins remonterent ensuite dans !'automobile qui 
demarra sans aucune difficulte et ils regagnerent 
leur domicile. Aucun effet secondaire n'a ete cons­
tate, seule Mme Garin avoua avoir ete quelque peu 
effrayee au cours de cette rencontre. Signalons 
encore que ce compte rendu a ete redige unique­
men! sur base des declarations de cette derniere 
car son mari qui est militaire de carriere refusa, 
au dire de son epouse, de rencontrer un enqueteur 

De Ia main du temoin , croquis de l 'objet observe a Tirle­
mont. 

Ell l 
0 

etant donne sa profession (?). 
Depuis le debut de !'observation , quand le couple 
aperc;:ut pour Ia premiere fois les deux points rou­
ges dans le ciel jusqu'a Ia disparition de l 'objet 
lorsque les temoins purent mieux !'observer en 
s'arretant a Tirlemont, pres d'une demi-heure s'etait 
ecoulee. (I.C. 2, I.E. 3) . 

Le meme jour a Ghlin 

Au cours de Ia matinee de ce dimanche une autre 
observation assez breve eut lieu a quelques kilo­
metres au nord-ouest de Mons. (1) Une habitante 
de Ghlin , Mile Franc;:oise Helin, etait assise face a 
Ia fenetre de sa chambre quand vers 10 h 40 elle 
aperc;:ut soudainement un disque surmonte d'une 
coupole qui se deplac;:ait lentement selon une 
trajectoire rectiligne du nord-est au sud-ouest a 
environ 500 m de Ia. L'objet semblait solide et avail 
des contours bien nets. Le d isque ainsi que Ia 
coupole etaient de cou leur gris metallise, il se 
deplac;:ait en position horizontale a une allure net­
tement inferieure a celle d'un avion. L'etudiante 
appela sa sreur qui arriva trop tard car l'objet fut 
rapidement cache en sortant du champ de vision 
du temoin . Cette apparition n'avait dure que cinq 
ou six secondes. Franc;:oise Helin declara qu ' il etait 
impossib le de confondre l'objet avec un avion , Ia 
forme etant nettement differente ; Ia visibilite etait 
excellente ce matin-la, le ciel etait bien degage et 
tres enso leil le. (2) 

1. Un entrefilet rapporte ce temoignage dans Ia presse 
locale peu apres l'evenement. 

2. Deux heures plus tard , en compagnie de sa sceur, elle 
crut revoir le meme objet mais cette lois ! 'altitude etait 
beaucoup plus grande et les observatrices devaient 
etre considerablemen t genee par le soleil qui leur fa i­
sait face. 
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Commentaires 

Bien que ces observations eurent lieu le meme 
jour, rien ne permet de penser que le meme objet 
aurait ete aperQU par des temoins ne se connais­
sant pas. Seule Ia couleur gris metallise serait 
pratiquement l'unique element commun aux deux 
descriptions, encore que dans les conditions de 
visibilite essentiellement differentes a Ghlin et a 
Tirlemont on peut raisonnablement supposer que 
Ia similitude ne soit pas evidente. Autre trait com­
mun a noter eventuellement : tout comme dans bon 
nombre de cas , ces evenements n'ont ete aperQus 
que par des temoins isoles. Soulignons encore un 
dernier det(?il curieux concernant !'observation de 
Tirlemont : bien que le couple observa attentive­
men! l'objet stationnaire dans le ciel durant dix 
minutes environ, Mme Garin ne put, lors de l'en­
quete, en decrire avec precision Ia partie arriere 
alors que le reste de sa description fut suffisam­
ment detaillee. Ce n'est pas Ia premiere fois qu 'une 
telle lacune apparait dans un temoignage. 

Jean-Luc Vertongen. 

AVIS 

Le samedi 3 avril prochain, a 15 h 00, 
dans Ia salle de Ia Malson du Soldat, 
18 Boulevard de I'Yser, a Charleroi, Ia 
SOBEPS donnera sa conference de pre­
sentation generale du phenomEme OVNI. 
Cette conference s'adresse a des profa­
nes en ufologie, a tous ceux qui connais­
sent encore mal le phenomEme OVNI. II 
y est question des caracteristiques princi­
pales des observations, des categories 
d'objets et de !'evaluation des diverses 
hypotheses qu'on peut proposer pour ex­
pliquer le phenomene. 
Si vous etes un fidele lecteur d'lnfores­
pace, vous n'y apprendrez rien de neuf, 
mais si vous avez quelques amis encore 
reticents a admettre Ia realite des OVNI, 
voila un rendez-vous a leur proposer. 
(Entree : 30 FB). 
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Le dossier photo 
d'inforespace 
Tulsa, Oklahoma, 2 aout 1965 

Au cours des mois d'ete de 1965, de mysterieux 
objets volants avaient ete observes dans le ciel 
au sud du Dakota, de !'Oklahoma et meme a Ia 
frontiere mexicaine. 
Les temoins qui les ont observes a travers de 
puissantes jumelles , rapporterent qu ' ils avaient I ~ 

form e d'un c:euf ou d'une tortue de mer, qu 'ils 
volaient en format ion, effectuaient des mouvements 
brusques et changeaient de couleur. 
Comme une foule d'autres personnes eparpillees 
dans le sud-ouest des Etats-Unis d'Amerique, les 
Smith observerent egalement ce tres curieux spec­
tacle. Intrigues par ce que les stations de radio 
et les journaux locaux publiaient en premiere nou­
velle , ils deciderent de voir " leur " OVNI durant 

Ia nuit suivante. 
Alors qu ' ils se trouvaient dans Ia cour arri ere de 
leur maison a Tulsa, a une heure avancee de Ia 
nu it , ils aperQurent soudain des objets dans le 
ciel. Fascines, ils les suivirent des yeux : les objets 
se deplaQaient a vive allure , volant a basse altitu­
de, du nord vers le sud. Mais dans !'excitation et 
Ia tension generale, ils oublierent une chose Ires 
importante ... l'appareil photographique ! 

Aussi , le lendemain soir, sous un ciel degage et 
etoile , et sous une lune terne, le jeune Alan Smith , 
age de 14 ans alors, se trouvait une fois de pl~s 
dans Ia cour arriere de Ia maison , mais cette fo1s 
muni d'un appareil photographique. II etait accom­
pagne de son pere , verificateur de moteurs a tur­
bines a I'" American Airlines .. a Tulsa, de sa sceu r 
et son beau-frere et de Daryl Swimmer, fils d'un 
voisin de Ia famille . A environ 1 h 45 du malin , le 
lundi 2 aoOt 1965, Alan braqua son petit appareil 
" Boy-Scout .. (620) charge d'un film Kodacolor X · 

et prit une photo. 

L'objet qu 'ils avaient observe avail l'aspect d'une 
boule de lumiere, environ Ia grosseur d'un ballon · 
de basket ou de football. II se deplaQait lentement 
et changeait de couleur, passant du blanc au rouge. · 
et au bleu-vert. La lumiere de l'objet clignotait en 
meme temps qu 'il emettait un son tres plaintif. Au 
fur et a mesure que le son s' intensifiait, Ia lumiere. 
devenait plus brillante. Lorsque l'objet fut presqu 'a 
Ia verticale au-dessus de lui ,· Alan leva son appa­
reil photographique et poussa sur le declencheur. 
li ne prit qu 'une seule photo car, comme il devait 
le declarer plus tard , il faisait trop noir et il ne put 

rearmer son appareil. 

Environ une semaine plus tard , le temps pour lui 
d 'achever son film , il l'envoya au magasin d'appa-
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Etude sur les effets physiologiques 
et psychologiques provoques par les OVNI (1) 

Nous avions annonce dans notre editorial du no 25 que notre revue serait ou verte a quiconque, cher­
cheur prive ou groupement , aurait des refl exion s originales a presenter dans le cadre de l 'etude 
scientifique du phenomene OVNI. 

Nous offrons cette lois nos colonnes au Detector S.I.D.I.P., societe d ' investigation scientifique dans 
l'inconnu ou le moins bien connu ainsi qu 'elle se definit elle-meme. Les recherches de ce groupe se 
situent au niveau de l'etude des OVNI et des sciences connexes telle Ia parapsychologie. Le De­
tector S.I.D.I.P. considere l'ufologie comme une science de carrefour qui pourrait permettre une 
meilleure comprehension des etres humains, tant au point de vue physiologique, qu 'en ce qui con­
cerne Ia psycho logie et Ia soc iologie. Forme d'universitaires, ce groupement souhaite en outre que 
les milieux scientifiques de diverses disciplines s'occupent au plus tot de l 'etude des OVNI. 

I. Les interactions des OVNI avec le milieu ter­
restre peuvent se jouer au niveau des etres hu­
mains. Ainsi Ia rencontre rapprochee d 'un temoin 
avec un OVNI est susceptible de provoquer dans 
25 % des cas environ des modifications des etats 
psychologiques et physiologiques de sa sante. 
En compulsant les multiples rapports d'OVNI , le 
lecteur decouvrira les diverses et nombreuses ma­
ladies dues a une observation du type RR2 (classi­
fication Hynek). En fait , Ia diversite de ces effets 
seme Ia confusion chez le chercheur. Trois cate­
gories de troubles sont a envisager : les effets 
physiologiques purs (les lesions organiques) , les 
effets psycho logiques purs et les effets psychoso­
matiques. 
1° les effets physiologiques purs : ils comprennent 
les brulures (du premier, deuxieme ou troisieme 
degre) ; les maux de tete, les nausees et les mi­
graines ; les troubles oculaires (cela va du simple 
picotement aux yeux a Ia cecile temporaire , en 
passant par l 'eb louissement); les effets cutanes ou 
dermiques comme !'apparition de taches auteur du 
nombril (cf. !'affaire de Falcon Lake) ; les picote­
ments et les fourmillements (que beaucoup de 
gens associent avec Ia paralysie) ; les torpeurs , 
sommeils anormaux ; les pertes de poids ; Ia para­
lysie provisoire (bien qu 'elle puisse etre rangee 
dans Ia categorie suivante) ; Ia MORT (tres rare !) . 
2• les effets psychologiques purs : chocs nerveux ; 
hypnose du sujet, 2 cas sur 100 ; somnambulisme, 
perte de notion spatio-temporelle , diminution des 
facultes de Ia perception ; amnesie; insommie, cau­
chemars ou envie irresistible de dormir ; et surtout 
Ia peur et l 'angoisse subsequents (28 % des cas). 
3" les effets psychosomatiques : ulceres a l 'esto­
mac; surdite et cecite sans lesion des nerfs ; 
aphasie (incapacite d 'expression orale) ; tremble­
ments ; troubles digestifs. 
II s'agit ici de troubles qui ont ete retrouves a 
plusieurs reprises dans les temoignages. La me­
thode d ' investigation choisie se base sur Ia statis­
tique. D'une part, on etudie 100 cas ou des trou-

bles de sante sont mentionnes, ce qui permet de 
dresser des courbes en fonction de Ia distance 
par exemple ; d 'autre part , on tire 100 cas au 
hasard , qu'il y ait effets pathologiques ou non et 
on peut mener des lors des tests d 'hypotheS'e 
statistique (tests KHI carre) . 

II. II existe des facteurs associes a Ia genese des 
troubles de Ia sante des temoins d 'OVNI. Ce sont 
les tests d 'hypothese qui permettent de determiner 
si tel ou tel critere influe sur le critere " effets sur 
Ia sante des temoins "· Quatre criteres meritent 
!'attention parmi de nombreux : !'utilisation de 
rayons , Ia proximite d 'un OVNI , Ia presence d 'hu­
mano"ides et Ia peur et l 'angoisse. 

1° Util isation de rayons : dans 20 % des. cas, des 
rayons de couleur et d ' intensite variables sont de­
crits par les temoins ; il est interessant de constater 
que, parmi ces 20 %, 19 de ces rayons ont induit 
des troubles de sante. Si on raisonne statistique­
ment, cela signifie que, sur 10 millions de series 
de 100 cas , une seu le rejettera !'hypothese de 

dependance entre critere " utilisation de rayons " 
et " troubles de sante " · Bref, le hasard n'y est 
pour rien dans cette dependance entre criteres. 

II est important de ne pas confondre ces myste­
rieux rayons avec les faisceaux de lumiere cohe­
rente si souvent rapportes par les observateurs 
d 'OVNI : Ia propagation des rayons a effets psycho­
physiologiques evoque plut6t Ia lumiere normale. 
On pourrait se demander s ' il existe une correlation 
entre ces rayons et les ondes electromagnetiques, 
autrement dit les couleurs de rayons observes 
correspondent-elles avec les effets que l'on attend 
de lumieres electromagnetiques de meme couleur? 
Voici l 'action des rayons selon leur couleur: 

- Blancs (49 % des cas) 
troubles de Ia vue 

nausees 
perle de poids 

brulures legeres 
hypnose 
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amnesie 
- Bleus ou violets (24 % des cas) 

perle de poids 
hypnose 
amnesie 
douleurs (membres) 

- apparition de taches jaunes ou bleues sur 
le corps 

- paralysie 
Rouges (23 % des cas) 
- troubles de Ia vue 

hypnose 
- douleurs (tete,reins) 
- brulures (1 "' et 2" degre) 

- Verts (2 % des cas) 
- douleurs generalisees 

perle de poids 
- apparition de taches sur le corps 

nausees 
brGiures graves 
mort par leucemie ou aplasie medullaire 
(destruction des cellules souches sanguines) 

Oranges (1 % des cas) 
- eruptions cutanees (erythemes) 
- paralysie 

- Jaunes (couleur souvent associee au blanc par 
les temoins) 
- memes effets que pour les rayons blancs. 

D'apres les connaissances de Ia medecine, on peut 
dire qu 'il y a une certaine correlation avec Jes 
effets dus aux rayons electromagnetiques. Seule­
ment, il taut formuler des restrictions. On remar­
que tout d'abord que les cas de paralysie, d 'am­
nesie et d 'hypnose se retrouvent pour differentes 
couleurs : Ia longueur d 'onde semblerait done 
n'avoir aucun effet specifique. A vrai dire, c 'est 
plut6t Ia forte intensite lumineuse du rayon qui 
importe. Cependant, de prime abord , ces effets 
psycho-physiologiques ne s'expliquent pas par 
!'utilisation de lumiere electromagnetique. 

Les maladies provoquees par les rayons verts sont 
les plus graves et ne correspondent pas a !'action 
que peut avoir une onde electromagnetique de 
500 nm (couleur verte). Ces effets ressemblent 
plus a une contamination radio-active , par exemple . 
L'ennui est que le compteur Geiger n'a rien decele 
d'anormal ; en outre , ce genre d 'examens n'est pas 
toujours pratique. 

On pourrait considerer aussi !'hypothese selon la­
quelle des rayons visibles sont utilises en associa­
tion avec des ondes non visibles (rayons X, rayons 
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de !'ultraviolet lointain). Le troisieme obstacle a 
!'hypothese des rayons electromagnetiques se pre­
sente comme suit : les effets psycho-physiologiques 
decrits necessitent au minimum un temps d 'irra­
diation de 4 heures, ce qui n'est pas compatible 
avec les temoignages. Ou alors il taut admettre 
que ces lumieres sont tres intenses et tres con­
centrees. 

2° Proximite d'un OVNI : Ia presence rapprochee 
d 'un OVN I provoque les effets suivants : 
a) effets dus a Ia peur : anxiete , insomnies, mala­

dies psychosomatiques ; 
b) effets electriques : chocs (decharges electri ­

ques) . picotements, fourmillements ; 
c) effets dus a Ia chaleur : transpiration , sensation 

de chaleur, brGiures ; 
d) autres effets : torpeur, apathie , sommeil , engou r-

dissement, frissons , paralysie , inconscience. 

Les sympt6mes decrits font penser aux effets des 
ions atmospheriques positifs. Les medecins ont re­
marque a quel point !' ionisation aerienne eta it sus­
ceptible d 'influencer Ia sante de tous les jours. 
Dans les h6pitaux sovietiques, des appareils a 
ionisation negative sont utilises afin d'assurer une 
meilleure convalescence des maladies (documenta­
tion du Negative Ionisation Center). En ce qui con­
cerne l'effet des ions atmospheriques, on peut dire 
en brei que les ions positifs produisent des effels 
nefastes et les ions negatifs des effets favorables. 
Ainsi, les ions negatifs augmentent de fac;on nette 
Ia resistance a Ia fatigue , ameliorent le tonus mus­
culaire , donnent un meilleur sommeil , induisent une 
plus grande relaxation musculaire et menta le et 
diminuent le seuil d 'excitabilite du systeme nerveux 
moteur (done meilleur contr61e du systeme ner­
veux). Les ions positifs provoquent des nausees, 
des vomissements , des pertes de conscience , une 
irritabilite et une angoisse croissantes. II est aise 
de constater que ces effets correspondent avec 
ceux dus a Ia proximite d 'un OVNI . 

L' hypothese d 'une ionisation de l'air par les OVNI 
est seduisante. Elle cadre bien avec le phenomene 
dans son ensemble. De nombreux temoignages font 
allusion a une presence d'e lectricite statique en 
l'air. On a pu deceler sur les traces d 'atterrissages 
presumes des ions positifs. Une ionisation implique 
des phenomenes electromagnetiques. Or les OVNI 
sont reperes par des detecteurs magnetiques. II 
existe une correlation entre variations du champ 
magnetique terrestre et vague d'OVNI. II ne taut 
pas negliger non plus les cas ou les temoins men-
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tionnent une odeur soit d 'ozone (effet d ' ionisation) 
soit de soufre (parfois !' ionisation de l'air induit Ia 
formation d 'oxyde d 'azote, d'ou l'odeur piquante ; 
noter que Ia foudre en boule est susceptible du 
meme effet). Certains physiciens interesses au pro­
bleme OVNI etudient Ia propulsion eventuelle de 
ces hypothetiques engins a partir de Ia magneto­
hydrodynamique. 

3' Presence d'humano'ides : il est troublant de 
constater par les etudes statistiques qu 'un temoin 
place devant un humano"ide ou autre entite du 
meme acabit a plus de probabilite d'avoir des trou­
bles de sante qu 'un autre temoin. Cette observa­
tion laisse Ia porte ouverte aux speculations les 
plus folies. Ainsi , certains pourraient penser que 
les humano"ides contiennent des germes noc ifs 
pour Ia sante humaine ou alors que de leurs corps 
emaneraient des rayonnements dangereux. Plus 
serieux : le fait que Ia presence d'humano.ides est 
un facteur important dans Ia genese des effets 
psycho-physiologiques laisserait penser que ces 
effets sont provoques de fa9on deliberee dans un 
but quelconque. 
4' Peur - angoisse : les tests d'hypothese statisti­
ques font ressortir avec eclat !' importance de ce 
critere (seuil 10-7) . Ce facteur est present dans les 
trois categories de troubles de sante. Ceci est sur­
prenant: on s'attendrait plut6t a une plus grande 
importance pour les categories psychologiques 
pures et psychosomatiques. II faut toutefois re­
connaitre que Ia paralysie, les picotements, les 
pertes de poids, les nausees et maux de tete ont 
ete inclus dans Ia categorie des effets physio­
logiques purs, alors qu'ils peuvent parfois se ran­
ger du cote psychosomatique. D'ailleurs on se de­
mande actuellement en medecine jusqu 'a quel 
point les maladies ne sont pas d 'ordre psycholo­
gique! 

On peut decrire globalement trois types de peur. 
a) Ia peur viscerale: peur de !' instinct de conser­
vation; les pails se herissent, Ia coagulabilite san­
guine augmente , le systeme digestif et sexuel est 
mis en veilleuse landis que le rythme cardiaque 
s'eleve ; toutes ces reactions ont pour but de pre­
parer le sujet soit Ia fuite , soit a l 'attaque, ou 
encore au reflexe de Ia simulation de Ia mort. 
b) Ia peur devant l' inconnu : tout le monde est 
d'accord pour reconnaitre que ce qui est nouveau 
est facilement effrayant ; en presence d 'un element 
neuf et soudain , on se demande en fonction 
de quels parametres il faut reagir ; ainsi faut-il 
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contr61er et inhiber ses reflexes de peur vi scerale 
parce que le stimulus serait inoffensif pour Ia sur­
vie? Sur un champ de bataille on voit plus ou 
mains ce qu ' il faut faire : fuir ou se proteger. De­
vant un OVNI, les humains sont perdus. lis ne 
savent pas en effet quelle attitude va adopter 
l'engin inconnu et bizarre , ce qui accentue Ia peur 
et l 'angoisse premieres , nees du face a face initial. 
c) Ia peur de type psychanalytique : voir plus loin 
les explications sur le sentiment d' inquietante 
etrangete. 

IlL La paralysie 
Les effets de paralysie constituent a peu pres 30 % 
des effets psycho-physiologiques. Souvent Ia para­
lysie du temoin se declenche lorsqu 'un rayon lu­
mineux intense est braque sur sa pohrine. II existe 
des cas retractaires a cette constatation : parfois 
Ia paralysie survient avant que le rayon lumineux 
ne soit utilise ; dans d 'autres circonstances, le 
temoin est immobilise apres que le rayon se soit 
eteint. Admettons com me prototype le cas general: 
Ia paralysie associee aux rayons lumineux. 

Une des constatations les plus etranges dans !'etu­
de des effets des OVNI sur Ia sante des temoins 
est que plusieurs personnes en presence du meme 
" engin, ou du meme rayon lumineux ne subiront 
pas des effets identiques et que ceux-ci peuvent 
parfois etre diametralement opposes. Ainsi , on lit 
dans Ia revue OURANOS no 12, p. 16, que deux 
temoins face a un meme OVNI ont reagi de fayon 
tres differente lorsqu 'un rayon fut dirige vers eux : 
l'un prit le parti d 'une fuite eperdue tandis que 
!'autre fut paralyse ! Ce sont des temoignages de 
ce genre qui semblent exclure une action physique 
et specifique de ces " rayons science-fictionistes " · 
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On retrouve de nouveau le critere de Ia presence 
d'humano'ides. II y a deux fois p lus de cas de 
paralysie avec humano'ides que sans (58 % -28 %). 
De plus Ia presence de ces entites augmente Ia 
violence et Ia frequence de Ia riposte. 
M. Jean-Luc Jorion a qui l 'on doit Ia mise en evi­
dence du critere ·de Ia presence d'humano'ides et 
de !'ut i lisation des rayo ns a mene une interessante 
etude des cas de paralys ie en fo nction de Ia di s­
tance . II est necessai re de prec iser au prealable Ia 
difficulte de trouver des temoignages qui precisent 
Ia distance entre temoin et OVNI , d 'ou les seuls 
18 cas utilises. 

D'apres l 'examen du graphique I, on constate qu ' il 
y a des minima a 35 metres eta l'i ntervalle 80-130 
metres pour lesquels aucu ne paralysie n'est obser­
vee. Pour attribuer une valeur a cette courbe , il 
convient de Ia comparer a Ia courbe du nombre 
d 'observations en fon c tion de Ia distance Ia plus 
proche entre le temoin el l 'objet (courbe de proxi ­
mite) . 

La courbe du grapllique II presente deux parties : 
une diminution exponentielle de 0 a 100 metres et 
une partie p lane de 100 a 300 metres entrecoupee 
de pies a 150, 250 et 300 metres. La diminu t ion 
exponentiel le depend de deux facteurs : 
a) l'echantillonnage : il s'agit ici d 'un catalogue 
d'atterrissages et de rencontres rapprochees ; cela 
e limine prat iquement toute observation a p lus de 
300 metres ; 

b) Ia precis ion du temo ignage : ell e dimi nue avec 
Ia distance ; c 'est pour cette raison que le nombre 

de temoignages avec une evaluation precise de Ia 
distance diminue en fo nction de ce lle-ci ; ce dernier 
point est responsable des pies de Ia seconde 
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courbe; en effet, a partir de 100 metres !'evaluat ion 
des distances devient floue et l 'ecart d 'erreur aug­
mente en exponentiel le pos itive, d'ou le reto ur du 
temoig nage a des chiffres signi f icat ifs : 150, 250 ou 
300 metres ; nu l doute que si l'on disposait des 
chiffres exacts , les pies subiraient un etalement 
important. 

En tenant compte de ces rema rques, il devient 
possib le d ' interpreter le troisieme pic du graphi­
que I comme Ia distance augmente , les temoins 
arrondissent Ia distance aux chiffres significatifs. 
II reste a determiner si le minima de 35 metres et 
le pic de 55 metres correspondent a un phenomene 
reel et assi m ilab le a des echantill ons p lus grands 
(ce qui implique l'emploi d'i nte rvalles de securite). 
Le graphique Il l represente le cumul de nombres 
de cas de paralysie ou d'observation en fonction 
de Ia distance. La courbe A correspond a Ia para­
lys ie et Ia courbe B au cas genera l. II s'agit des 
lors de compare r Ia forme des deux courbes pour 
deceler les eventuel les anomalies de Ia courbe de 
paralysie. Si celle-ci etait normale, Ia courbe B de­
vrait lui servir de modele. Toutefois, comme les 
deux echantillons ne sont pas ident iques, il faut 
adapter une courbe C tiree de Ia courbe B a 
l 'echantil lon des cas de paralysie. Cette courbe 
optimale est realisee pour des ordonnees de C 
egales aux 10/53 des ordonnees de B. Sur le gra­
phique, on observe une bosse negat ive profonde 
de centre 35 m et une bosse pos iti ve Iege re de 
cent re 55 m en dehors de l' intervalle de secu rite. 
La paralysie est done fo nction de Ia loi generate 
(diminution exponentielle) mais aussi d 'un autre 
facteur, en fonction de Ia distance. 

D'aucuns se demanderont certainement les agents 
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certainement les agents 

de Ia paralysie. Nous avons deja vu que les rayons etude rigoureuse. Ainsi 50 % des temoignages 
ne laissaient pas supposer une action speci fique 
de leur part : Ia couleur du rayon est sans impor­
tance et les temoins reagissent selon leur sensi­
bilite propre. Si ces rayons avaient une reelle 
action , ils agiraient au niveau du cortex cerebral 
dans Ia partie somato-motrice (cellules de Betz de 
Ia frontale ascendante) . 
Seulement, il serait plus interessant de disposer 
d'une hypothese pour Ia paralysie en accord avec 
les effets psychologiques et psychosomatiques et 
meme pour certains effets physiologiques. 

II convient de signa ler que ces courbes de Ia 
para lysie en fo nct ion de Ia d istance reposent sur 
18 cas seulement. Actuellement une nouvelle cour­
be de ce genre est en voie d'achevement avec 
32 cas, ce qui est deja plus valide statistiquement. 
Les cas de paralysie ne renferment malheureuse­
ment pas tous les details necessaires pou r une 
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avec paralysie provisoire ne mentionnent pas les 
parametres de distance. 

A propos de l ' intervalle de securite , certains lee­
leurs s'interrogeront sur Ia validite de ce dernier. 
II n'est pas possible de determiner ici en quelques 
lignes Ia methode pou r l'etabl ir. Disons brievement 
qu ' il taut se baser sur un echantillon-test : on de­
mande a 50 personnes d 'evaluer des distances que 
seuls les experimentateurs connaissent. L' intervalle 
de securite tel qu 'il a ete choisi dans cet article 
est plus severe que l'intervalle experimental. De 
plus , l' intervalle reel varie avec Ia distance. 

(a suivre) 

Guy Vanackeren , 
Francis Windey. 
(Detector S.I.D.I.P.) 

L'ouvrage edite par Ia SOBEPS et intitule " Des Soucoupes Volantes aux OVNI .. est des mainte­
nant d isponib le. 
CEuvre co l lective ecrite sous Ia direction de notre redacteur en chef, Michel Bougard, vous aurez tous 
a cceur de posseder ce livre qui tente de faire le point de l'ufologie. 
L'ouvrage est bati a partir de textes pub lies dans les numeros 1 a 24 d ' lnforespace et est compose 
des chapitres suivants : 

- l'histoire des OVNI : une evocation rapide du passe des OVNI avec les grandes vagues mondia­
les de 1896-97 (USA) et 1909-10 (Grande-Bretag ne et Nouvelle-Ze lande) , ainsi que les observations 
en masse de juillet et aoGt 1947, Ia vague qui al lait faire connaitre les "soucoupes volantes .. au 
grand public et conditionner les milieux officiels jusqu 'a nos jours. 

- I'Europe aussi est visitee : apres avoir discute de quelques grands cas de France, d'Espagne et 
de Roumanie, l'essentiel de ce chapitre est reserve aux principales observations belges de ces huit 
dernieres an nees ; ces enqueHes menees par Ia SOB EPS montrent que le phenomene OVNI est 
permanent en Be lgique et presente des caracteristiques part icu l ieres. 

- des debuts de preuve ou de simples confirmations? : apres a voir defini cette notion de 
" preuve ••, qu 'elle soit judiciaire ou scientifique, ce chapitre est reserve a Ia presentation de que lques 
grands cas mondiaux detailles : !'affaire Hill , l'ob servation de S. Michalak, les cas de Trancas , Santa 
Isabel (Argentine) , etc ... 

- quelques reponses a de nombreuses questions : des essais de reponses a ces grandes questions 
que se posent tous ceux qui ont aborde le pheno mene OVN I : pourquoi !'hypothese extraterrestre , 
quels sont les moyens de propulsion, pourquoi n e prennent-ils pas contact , etc ... ? 

- fa isons le point: dans cet ultime chapitre, Ia SOBEPS tente de faire le bilan de ce qu 'on con­
nail en ufologie, des diverses explications qui ont ete avancees pour ces OVNI et des perspectives 
de recherc he en ce domaine. 
Reservez des maintenant votre exemplaire en vi rant Ia somme de 340 FB, exclusivement a notre 
compte bancaire n° 210-0222255-80. 
Pour Ia France et le Canada, uniquement par man dat postal international. 
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langage populaire on dit souvent qu 'on a ete 
"cloue au sol " par une grande emotion et !' image 

est correcte. 

Une autre preuve que les effets physiologiques 
pourraient etre d 'origine nerveuse est qu ' ils dispa­
raissent totalement au bout de quelques semaines 
au plus tard et qu 'ils n'ont guere de consequences 
nefastes durables pour le temoin; il y a egalement 
absence de traumatismes permanents. 

Nous ne pouvons en ce cas que recommander une 
Ires grande prudence aux chercheurs et enque­
teurs, tout en soulignant qu ' il y a reellement des 
effets dus a Ia presence de I'OVNI , ne l'oublions 
pas ! Mais ceux-ci sont visiblement plus rares. 

Christiane Piens. 
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- Les OVNI en URSS et dans les pays de I'Est, 
de Jon Hobana et Julien Weverbergh (ed. Laffont) ; 
enfin disponible en langue franc;:aise, eel ouvrage 
fait le point sur les observations au-deJa du Rideau 
de fer et vous fera decouvrir combien le pheno­
mene OVNI est universe!. Un dossier a lire -

440 FB. 

Vous pouvez nous commander un exemplaire de 
cet ouvrage en versant le montant de Ia com­
mande, exclusivement a notre compte bancaire 
no 210-0222255-80. Pour Ia France et Je Canada, 
uniquement par mandai postal international (ne 

pas envoyer de cheque). 

Nouvelles internationales 

Faisceau lumineux tronque a Guarapari 

(Bresil) 

Cette observation a ete faite par M. Fernando 
Cleto Nunes Pereira, a Aldeia (anciennement 
Fleixeiras) , un hameau touristique situe a quelques 
kilometres de Guarapari (Etat d'Espirito Santo) . 
C'est dans cette region, en bordure de !'Ocean 
Atlantique , que Ia famille Pereira avail decide de 
passer leurs vacances d'ete 1975, au mois de jan­
vier (n 'oublions pas que nous sommes dans !'hemi­
sphere sud). Mais laissons-le plut6t raconter lui­

meme son observation : 

" Dans Ia soiree du 8 janvier 1975, notre premiere 
journee d'ete sans pluie depuis notre arrivee Je 5 
de ce mois , nous etions sortis en compagnie de 
Fernando, mon fils age de 10 ans, a fin d'apprecier 
Ia beaute du ciel et de profiter d'une promenade 
rendue plus attrayante encore par !'absence de 
tout eclairage artificiel. Vers 22 h 15, alors que 
nous regardions en direction d 'une crique situee 
non loin de nous, vers Je nord-ouest , une lumiere 
paraissant etre une grosse etoile de couleur lege­
rement jaunatre fit son apparition. Cette " etoile , 
se deplac;:ait de l'est vers !'ouest, vraisemblable­
ment venue de !'ocean puisqu 'elle survolait main­
tenant Ia crique dont Ia partie Ia plus large est 

d'environ 3 km . 

" L' « etoile " se deplac;:ait a faible altitude (environ 
100m), par 10° d 'elevation. Arrivee a hauteur d'une 
plage connue pour etre frequentee par des mem­
bres adventistes , nous constatons que Ia boule 
lumineuse emet des petits « flashs " blancs 
rappelant ceux des appareils photographiques. Ces 
nombreuses et courtes emissions de lumiere nous 
firent immediatement penser a celles provenant 
d 'un avion amorc;:ant une courbe. A ce moment, 
mon autre fils Clovis (22 ans) , intrigue, vint se 
joindre a nous, Ayant rapidement repere !'objet 
lumineux, il declara que ce devait etre un avion 
qui s'eloignait, mais continuant son observation , 
il se ravisa bient6t et nous declara que Ia lumiere 
ne s'eloignait pas, au contraire, et qu 'elle progres­

sait plut6t dans notre direction. 

" Quelque peu interloques par Ia tournure des eve­
nements, nous constatons ensuite que !'objet s'est 
arrete. Clovis s'ecrie : " Un avion ne peut pas 
s'arreter ainsi en l'air ! " · Mon cousin Pietrangelo 
(21 ans) , etudiant en genie civil , alerte par nos 
propos, vint nous rejoindre a son tour. Ayant loca­
lise !'objet lumineux, Pietrangelo s'exclama : 
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" Regardes oncle Cleto ! Cela monte a Ia vertica­
le ... cela monte de fayon vertigineuse. " En effet, 
de son altitude initiale, l'objet avail brusquement 
monte a Ia verticale, a une elevation de 45° envi­
ron. 
" Deux minutes s'ecoulerent et l'objet reprit a nou­
veau sa progression en notre direction , soit en se 
dirigeant du nord vers le nord-ouest. Pietrangelo 
par ses cris avait alerte le reste de Ia famille qui 
se trouvait encore dans Ia piece principale de Ia 
maison . C'est ainsi que quatre nouveaux temoins 
apparurent : Sonia (18 ans). Maria (13 ans) , Lucy 
(12 ans) et Marcio (15 ans). C'est precisement Ia 
jeune Maria qui nous fit remarquer que Ia " lumiere 
venait d 'allumer une queue lumineuse " ··· A cause 
des petites jumelles que nous utilisions et qui don­
naient un fort grossissement a l 'objet, nous 
n'avions pas fait attention a ce nouveau pheno­
mene. 
" Ce que je vis alors ressemblait a une sorte de 
projecteur allume dont le faisceau etait dirige vers 
le sol. La lumiere emise etait d 'egale intensite , 
cela avait Ia forme d'un grand cone dont Ia pointe 
etait exactement situee au centre de I'« etoile " 
insolite. La base du cone etait nettement circulaire. 
Bien delimite, tranchant sur le ciel noir, ce cone 
de lumiere blanche avail une hauteur egale au 
1/3 de !'altitude de Ia source. 

,, D'abord l'objet devait projeter ce faisceau coni­
que dans un plan horizontal , ensuite et suivant un 
arc de cercle , il le ramena dans le plan vertical. 
Progressant toujours dans notre direction, l'objet a 
commence a emettre ce faisceau a hauteur de Ia 
plage ou est situee Ia maison de M. Orlando 
Ferrari , a environ 300 m de notre lieu d'observa­
tion . L'altitude de I'OVNI etait alors de pres de 
900 m, ce qui donne une longueur de 300 m au 
faisceau lumineux conique. 
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" Quand l'objet s'est approche de Ia verticale ou 
nous nous trouvions, il a commence a decrire une 
courbe vers le sud-sud-ouest. Sans quitter le phe­
nomene des yeux , nous avons alors appele les 
proprietaires de Ia maison, Pedrinho et Josefina, 
qui purent assister ainsi aux dernieres evolutions 
de I'OVNI. Progressant vers le sud-sud-ouest, il 
s'eloigna dans le silence le plus complet en emet­
tant a nouveau des ,, flashs " de lumiere blanche. 
Peu apres nous avons entendu une sorte de deto­
nation. 
" Alors qu 'il avait depasse Ia maison, certains te­
moins affirment que le cone lumineux aurait oscille , 
balayant l'espace sur un arc de cercle. L'objet 
accelera bientot et il disparut d 'une maniere inex­
plicable." 
Ce rapport nous fut communique directement par 
M. Pereira ; traduction : Claude Bourtembourg . 

OVNI et panique au Bresi l 
Les faits qui vont suivre nous ont ete signales par 
Mme Irene Granchi et son! repris du journal 
" 0 Dia " (Rio de Janeiro) des 26 et 30 octobre 
1975, ainsi que du '' Correio do Povo , du 26 oc­
tobre 1975. 
Des OVNI sont apparus et ont paralyse des te­
moins dans les localites de Tururu , Urubumetama 
et Sao Gonyalo do Amarante (Eta! de Ceara). 
Depuis le debut d'octobre 1975, les habitants de 
ces localites vivent dans l'angoisse et n'osent 
plus s'aventurer dans les rues apres 18 h 00. Un 
objet etrange se manifeste en effet toujours a Ia 
tombee du jour, se deplayant a tres basse altitude 
et, tout en tournant sur lui-meme, il emet des fais­
ceaux de lumiere bleue et orange. De tres nom­
breuses personnes furent atteintes par les fai sceaux 
et certaines victimes ont meme ete hospitalisees. 
C'est ainsi qu 'au moins deux temoins sont entres 
a I'« Hospital das Clinicas "· souffrant de brOiures 
du premier et du second degre au visage apres 
avoir ete frappes par les rayons de I'OVNI. Ces 
derniers paralyseraient Ia personne pendant un 
certain temps au cours duquel le corps serait sou­
mis a une forte elevation de Ia temperature pou­
vant conduire, comme ce fut le cas , a l 'evanouisse­
ment. 

Le 29 octobre 1975, un de ces objets evolua a 
Iaibie altitude au-dessus de Ia ville de Sao Gon­
yalo do Amarante et declencha une veritable pani­
que. On vit les gens apeures courir en tous sens 
dans les rues de Ia ville. Le termier Francisco 
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Novo rapporte avoir vu l'objet se deplacer a une 
vitesse " incroyable ., en dirigeant des faisceaux 
lumineux vers le sol : "J'etais sur Ia terrasse en 
compagnie de trois personnes, nous prenions le 
frais , Ia nuit etait calme. Vers 22 h 00, l'objet 
apparut. Nous avons couru vers un abri et nous 
l'avons observe. Pendant deux heures, il a survo le 
les alentours, ensuite il s 'est eloigne . ., 

Selon le proprietaire d 'une station d 'essence, l 'ob­
jet stationna pendant plusieurs minutes au-dessus 
de ses installations. Alors que I'OVNI avait com­
mence a emettre des rayons lumineux en direction 
du sol , un court-circuit general plongea Ia station 
et les maisons du voisinage dans l'obscurite. 

L'avocat Joao Luciano Gualberto declara que Ia 
situation fut vraiment critique pendant plusieurs 
jours, a un point tel que les habitants du quartier 
de Ia place principale de Ia ville n'osaient plus 
se risquer dehors apres 18 h 00. II ajoute : " L'ap­
pareil a ete vu tous les jours, il stationnait au­
dessus de Ia place principale, a Iaibie altitude, 
comme si ses occupants voulaient que leur engin 
soit bien vu de tous ; c'est un peu apres 18 h 00 
que l'objet paralysa par ses rayons plusieurs per­
sonnes qui circulaient dans les rues. » 

Le meme avocat devait rediger deux lettres pour 
des habitants de Ia localite a !' intention de parents 
demeurant a Fortaleza. En voici des extraits : 
" Aujourd 'hui , l'engin s'en est pris a Mme Dira. 
Elle avait pris un bain dans Ia lagune et avait lave 
ses vetements. Ce travail termine, elle sentit une 
onde de cha leur s'abattre sur elle ; elle regarda 
vers le haut et aper9u une boule de feu de couleur 
bleue qui se deplayait. Elle courut se refugier sous 
un taillis tellement elle etait apeuree. La tempera­
ture augmenta tres fort. La lumiere bleue descendit 
et Mme Dira courut jusqu'a sa maison ou elle 
arriva plus morte que vive. Ses yeux ressemblaient 
a deux taches de sang et son corps semblait avoir 
ete trop longtemps expose au feu ... ». 

" A quelle heure pretendez-vous arriver ici ? Pour 
!'amour de Dieu, evitez d'arriver Ia nuit, car " l'ap­
pareil., continue a se manifester et a faire des 
victimes ... ., 
L<:~ ville de Tururu qui est situee a environ 120 km 
de Fortaleza, vecut elle aussi des heures troublees 
par Ia presence de ces engins volants inconnus. 
Quand les habitants apprirent !'affai re de Sao Gon­
yalo do Amarante , beaucoup furent pris de pani­
que. L'eglise locale fut envahie par une multitude 
de croyants qui prierent afin que leur ville so it 

debarrassee de ces etranges visiteurs nocturnes. 
En raison de !"absence de details complementai­
res , nous pouvons difficilement nous prononcer sur 
ces observations. Nous avons quand meme tenu a 
vous les signaler car c 'est a notre connaissance 
Ia premiere lois qu 'une telle panique est liee a Ia 
presence d 'OVNI dans le ciel d 'une ville. Et si les 
faits rapportes sont entierement confirmes, on Ia 
comprend aisement. Des que des details nouveaux 
nous parviendront sur ces observations de I'Etat 
bresilien de Ceara nous vous en ferons part imme­
diatement. 

Claude Bourtembourg, 
Michel Bougard. 

L'OVNI de Maubeuge 
du 26 septembre 1975 

Toute Ia presse a repris , avec details et interpre­
tations simplistes, cette affaire qui recelait le sen­
sation nel tant attendu par certains. 
Helas, le deferlement et le matraquage des divers 
moyens d 'information (par des precedes parfois 
peu corrects) qui se sont abattus sur Ia region a 
amene des temoins eventuels a reconsiderer leurs 
positions ou meme a ne pas se faire connaitre. 
Des propos mensongers nous ont ete pretes, tels 
des prelevements d'echantillons, !'assimilation de 
cet OVNI allegue a un vaisseau spatial - d 'origine 
extraterrestre bien entendu - venu larguer des 
soucoupes eclaireuses ... Tout cela a ete avance 
gratuitement et contre notre volonte, qui etait de 
rester objectif et prudent; contre nos idees aussi , 
qui nous amenaient a refuser quelque interpreta­
tion que ce soit, immediate ou ulterieure ... 
II est tres regrettable , et meme prejudiciable, 
qu 'une telle situation se soit instauree si brutale­
ment, demontrant une lois lois de plus que cer­
taines formes d' information pouvaient gener, sinon 
blo1uer les enquetes, et induire un nombreux pu­
blic en erreur. 
L'enquete menee sur cette affaire sera longue, et 
sa publication ne se !era qu'apres des recherches 
approfondies , pouvant amener des surprises. 

Jean-Marie Bigorne. 
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